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Le tout enrichi de Cartes Geographiques, tres-exañes& de figures
en Taille-douce ,deffinées fur les lieme mémes ,

Par Don fuAN Alvarez
Nmvelle Edititn, revú'é ,cerrigie &beetucoup augmentíe.

Qui comptend, les Provinces d" ,Se de Grsnads ,
&de l'lle de Cadix.
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Marchand Libraste , demeurant dans VAcadem'tt ,
ehez qui on trouve toute forte de Liyres curieux , córame aufll ¿i

Caree: Geographiques ,des Villes, tant en plan qu'en profil,des
Portraics des Hommes Illuñres &autres Taiiies-douces.
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L5ESPA GNE.
TOME TROISIEME

L'ANDALOUSIE

éOMJ'ANDALOusiE eft la partíe h
8 plusOccidentalede VEfpagne y

fflH8t excePté la GróVí? iayant au
í|sJSS§§ Norcl VEftrémadoure & la'"'"\u25a0"J

"
Manche iá l'Orient leRoyau-
me de Grenade^ auMidi le "me-meRoyaume, le Detroit de Gibraltar &1Ocean,&au Couchant leRoyaumed'^7-

font dle eft fcparéc par ie fleuvcde Guadiana , &une partie du Portugal
Sa figure eft irréguliére, formant présemeun cone conché, dont la bafe eft tournéeven 1 Ocean, &l'undes coins tombe fur
\ts^ rT' r ? eUtavoir (3uatre vints diXlicúes dans fa plus grande longueur , á

fr». III. U COI^D-



compter á'Aymonte jusqu'á Ukda, foi-
xante dans fa plus grande largeur, prés
de cinquante lieues de cotes fur l'Ocean ,
douze fur le Detroit, &neuf ou dix ful-
la Mediterranée.

Ses principales ríviéres font le Guadal-
quivir,qui la traverfe dans toute fa lon-
gueur , de l'Orient au Couchant & au
Sud-Oueft, &lapartage presque en deux
parties égales ;le Xeml, (Singulis) qui
prend fa íburce dans le Royaume de Gre~
nade , au voiíinage de la Capitale ,&en-
trant dans VAndaloufie au deífus de Loce-
7ia^ l'arrofe du Sud-Eft au Nord-Oueft,
&va fe jetter dans le Guadalquivir

-
y YO-

dier, ou Odiel, anciennement Luxia^ qui
eft dans la partie la plus Occidentale, &
qui court du Nord au Sud, pour fe dé-
chargcr dans l'Ocean j le Rio Tinto ouA-
zeche, autrefois Vrius, dont le cours eft
paralléle á celuidel'Oúfer, &qui fe jette
dans l'Ocean tout -prés de l'embouchure
de cetteriviére. L'eau duRio Tintoa,dit-
on,lavertu depétrifier fonfable; durefte
elle eft trés-mauvaife ,fiamere qu'on n'en
fauroit boire, nuiíible aux herbes &aux
racines des arbres : elle ne nourrit aucun
poiífon ,* &ne porte rien qui ait vie;feu-
lcment onprétend qu'eile fert de médecine



3 )9
aux boeufs qui la boivent, lors qu'ilsionl
ateints de quelque mal. Les autres moQconíídérables font le Guadiamar ,quicou-
le á l'Occident de Seville,&fe jettedans
le Guadalquivir ,au deíTous de cettevií le-
la Chanca iqui coule le long des frontié-
res entre YAndaloufie &le Portugal; le
Guadalete, que les Mores zpélentBedalac,
&les Látiro /*/&?,&qui paíTe *Somos,*Arcos, a Z^Yí ¿¡fe laFrontera,^. mPort
o' ííí^&

t
fedé g°rge dans l'Ocean, aubud-Eít de Iembouchure du Guadalqui-

vir, &au Nord de la Baye deCadix: &
le Guadarmena, qui prend fa fource dansla C¿//7/<? Nouvelle, aux montagnes d'Y/-
r*r«z, &entrant dans YAndaloufie,en ar-rofe la partie la plus Oriéntale ,¿efe jettedans le Guadalquivir , au deíTous de Ca~corla.

LAndaloufie eft la meilleure partie detoute YEfpagne, la plus fertile, la plan-che, en unmot lamieux partagécdetou-
tes les graces de la nature 5 un bon air,un beauCiel, unterroír abondant en toutqu on peut fouhaiterde plus agréable ,&une grande étendue de cotes fur i'O-
rwi°Ur l£ comme rce, font toutes les
&dfvJm pCUJent rendre unPa 7s "che« delicieux j &tout cela fe troif d



cette Province. Je ne m'arréterai pas ici á
en parler d'une maniere vague, tout cela
fe trouvera beaucoup mieux dans le détail
qu'on va voir.

Comme YAndaloufie étoit autrefois par-
tagée entroisRoyaumes, Jaén, Cordoue,
&Seville ; je vai fuivre cette diviíion,
commengant par le premier.

Le Royanme de JAÉN
A llant deMadrit a Seville, on traver-

YJLfe la Manche &l'on vient á un villa-
ge nommé .E/fZ/o,íltué au pié de laSier-
ra Morena au Sud-Eft de Ciudad-Real.
On rencontre la ees hautes montagnes ,
qui forment une longue &épaiífe chaine
de l'Orient au Couchant , féparant YAn-
daloufie déla CafiUle &de YEftrémadoure ,
& de la tournent au Sud-Oueft, s'éten-
dant entre le Portugal IkYAndaloufie, jus-
qu'á l'Ocean. En quelques endroits ,com-
me du cóté du village ÜElvifo, dont je
viens de parler , elles n'ont que douze
licúes de largeur ,en d'autres elles en ont
plus ou moins,mais elles font fort larges
du cóté áeCordoue, s'étendantdel'is/Y-madoure jusqu'aux fauxbourgs de cette vil-
le. Entrant done dans ees montagnes au
íbitirdu village d'EIvifo, on ks traverfe



par un chemin fort rude,&ion arrive a

un gros bourg, nommé Linares , qui eft
la prémiére Place YAndaloufie de ce cote-
ja. De Linares on paífe le Guadarmena ,
d'oü l'onva droit a Baefa, (anciennement
Vatia) Cité aífez confiderable , bátie fu^
une colline élevée, á une lieue du Gua-
dalquivir. Elle avoit autrefois un Evé-
ché, maisilfuttransferéáy^^l'An 12,49.
on v voit une petite Académie, qui aété
fondee par Jean d"Avila. Les Rois Catho-
Jiques Ferdmand '&Ifiabelle l'enkvérent aux
Mores vers la fin duxv. Siécle ,&le Car-
dinal Ximenes la réunit au Diocéfe de To-
lede, dont elle avoit été autrefois.

\

A unelieue déla, tirant au Nord-Eft,
on voitUbeda, autre Cité bátie dans une
campagne fort fertile ,& ahondante en
vin, en ble, en huile, &en fruits, fur-
tout enfigues. Les habitans fontexempts
de tout impót par toute YEfipagne ,excepté
dans les Royaumes de Tolede,de Seville,
&de Murcie. lis obtinrent ce privilége
dans le xni. Siécle, de Sanche IV'. Roi
de Caftille, en recompenfe de ce qu'ils
bátirent á leurs dépens les murailles de
leur ville. Au Sud-Eft ÜUbeda on ren-
contre Cacarla , petite ville á deux lieues
de la fource duGuadalquivir. Roderic Xi-
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nenes Archévéque de Toléde conquit cette
ville fur les Mores au xm. Siécle, & fesSucceíTeurs l'ont poffédée aprés lui, k
Roí Ferdinandlll. l'ayant uni auDomainede leur Eglife l'An 1231. Us yontun bon
Chátcau ,oíiils tiennent unGouverneur j& le Gouvernemcnt de Cacorla eft la
charge la plus confidérable ,pour l'hon-
neur &pour le profit , que ees Prélats
ayent a leur difpoíition : il s'étend fur
pluíieurs villes &villajes.

JAÉN

De Cae-orla, tournant á l'Occident, on
fuit pendant quelque tems le cours duGuadalquivir 5 puis on le quitte, &l'on

tire au Midi,pour aller á Jaén , qui en
eft á deux lieues. Cette ville,qui a porté
autrefois le titre de Royaume du tems
des Mores, eft íltuée aupié d'une monta-
gne, cemte de bonnes murailles, avecdesTours, quelques remparts, &un bonUiateau,qui luifert dedéfenfe, &qui lacomraande. Elle eft paflablement grande,
nche,ornee d'une place publique aífezio-
lie, de plufieurs belles Eglifes & deCloitres, & arrofée de fontaines agréa-bles, ün y en remarque une entr'autres.a un bout de la ville,dont la fource eíí



extrémement groífe , en fortant du ro-
cher: on y a fait un petit ouvragé de ma-
connerie , quarré , fermé de treillis, 8c
peint tout á l'entour. Cette ville eftaífez
bien peuplée ,8c l'on y voit beaucoup de
beau monde 8c deNobleíle. Elk eft céle-
bre enEfpagne ,pour la fainte Véronique ,á
laquelle on y a grande dévotion : elle eft
au deíTous duS. Sacrement ,fermée a fept
clez, qui font éntreles mainsde diíferen-
tesperfonnes. La facriftie de l'Eglifc, oü
on la voit, eft tres-bien bátie, 8c faite á
peu prés comme celle de Seville. La cu-
ftode,dont on fe fert á porter le S. Sacre-
ment álaFéte-Dieu, eft trés-belle ,gran-
de, 8c toute d'argent , avec quantité de
petites ftatues. Jaén eftá cinq journéesde
Tolide. Ferdinand ÍII.Roi de Cafiille h
conquitfur les Mores l'An 1243. 8c Tor-
na de TEvéché, dont ildcpouilla Baeca.L'Evéque, qui eft fufifragant de Seville,
a quarante mille ducats de revenu. Le

de Jaén eft fertile en ble, en vin,
ce en huikj abondant en fruits exquisde"
toute efpéce, 8criche enfoye: onytrou-ye auffi quantité de gros 8c de menú ei-
bier. D 5

Ceux qui allant de Madrit á Grenade,
ne veulent pas s'arréter lJaén, la laiíTent



a cote,paiient le Guadalquivir furun pontde pierre, dans un endroit oü ileft affezrapide, 8c vont fe rendre á un bourg af-íez joh nommé Mufuela. De ce boureon traverfe un Pays fort inégal , de val-lees &de montagnes , mais auffi fort a-
greablej onvoit cnchemin faifantde fortbeaux lieux, Sedes folitudes charmantes:des foréts de grenadiers ,d'oliviers , de
"faguiers, 8c d'orangers, fepréfentent furla route,arrofez par de petits ruiífeaux, quicoulent enquelquesendroits avecundouxmurmure, 8c dans d'autres formant descafcades naturelks , tombent avec bruitdes rochers dans ks valons. Ce chemindure une joumée 8c demie , 8c l'on ne
quitte lamontagne qu'á trois lieues de Gre-nade :ú feroit incomparabkment plus a-gréabk, fikPays étoit plus habité 5 maisdu bourg de Mufuela jusqu'á Grenade ,
On ne trouye dans toute la route qu'unmilerable village nommé Campillo

A /

C A S L O N A
/^aslona, fituee prés du Guadalquivir
Vientre Jaén ScBaef a, futautrefoís uneville fort grande , riche & illuftre,dutems que les Carthaginois ,8c lesRomainsapies eux,etoient en Efpagne -

3 connue fous



Callona. iil i 40T
le nom de Cafiulo,ou Caftalo ;£c fondee
par des Phéniciens venus de Béotie. Com-
me on ya déterré quelques médailles ,oü
Ton voyoit un Pégafie ,cela fait croire que
íes anciens habitans avoient voulu perpé-
tuer la mémoire du MontParnaffe, auprés
duqucl ils avoient été;d'autant plus que
cette ville ne lui reftembloit pas mal par
fa fituation, étant fur deux collines,en-
trccoupées par un valon, á un cóté du-
qucl fortoit une fontaine. Elletenoitalors
un rang fi confidérabk dans la Bétique ,
qu'on donna fon nom á cette partie de
la Sierra Morena qui eft dans fon voifina-
ge, en Tapélant Salfus Caftulonenfis. Son
terroir étoit trés-fertile 8c fort riche. On
y avoit une mine d'argent , dont on vo-
yoit des traces iln'y a pas long-tems :on
y adécouvert encoré dans cesderniersSié-
cles une mine de plomb. Elk étoit aux
frontiéres de la Bétique 8c de la Terraco-
noifie, ou de YEfpagne Citerieure, 8c Ulté-
terieure: 8c Ton comptoit de la jusqu'aux
Pyrenees , fept cens fept mille pas , qui
font deux cens trente-cinq lieues. Mais
Cafiulo, ou Caftalo, eft entierement déchue
de fa fpiendeur , elk a méme perdu TE-
yéché, dont elk étoit honorée, ScCafio-
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Le Royanme de CORDOUE.
T =Royaume de Cordoue, comme ileftJ^plus petlt ce¡m ieit

fYyW bord'S-eptentrional du
Guadalquivir.

N D UJ A' R

deCordoue^u bnrJS . -7am á cel w
dalquivir, 'eft lí^TT^^^cues deCafiona. mTeVhn %°U,fe ]i"
áe Cité, aparerrmenr

°
n0ree du ú^

f-^itr^Tí^t^^fort pu ffante &f„rt ,ii a
e «aerareff/,ou///Y°- lU^n°™»&//.

**»\u25a0, dans un l,crau.Pnet,te ,,eue d"-*-
'\u25a0< ¿%W d'oí, cl

'
a Y ?.* A%^

41'™-
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\u25a0de l'Espagne. 403
Itant par ks diftances marquées dans ks I-
Itineraires anciens ,que par un marbre an-
|tique qu'on a déterré dans ce liaid''Andu-
jar el Viejo,avec cette Infcription :

/,ndu¡ar.

ORDO. ILLITVRGITANORVM
IMPENSAM. FVNERIS. DECREVIT.

Aujourd'hui cette villeeft aflez grande,,
8c paífabkment riche, défcndue par un
bon Cháteau, ornee d'Eglífes 8c deMai-
fons Réligieufes ,dans Tune desquelles on
tient le corps de S. Euphraife, Tun des
fept prémiers Evéques qui vinrent pré-
cher TEvangile en Efpagne ,par ordre des
Apotres. IIs'y fait grand débit de foye ?8c Ton y trouve quantité de beau monde
£c deNobleífe. Son terroir abondeenblé §

en vin,en huile,en miel,8c en fruits de
toute forte 3 8c la chaíTe y eft fort ahon-
dante.

CORDOUE

So rta nt d'Andujar 8c fuivant toü-
jours le cours du Guadalquivir , on

ne trouve rien de remarquable jusqu'á
Cordoue. Cette ville eft Tune des plus il-
luftres de YEfipagne , confidérabk pourfon antiquité, pour les agrémerisde fa ñ-
tuation,pour labonté de fonterroir, pour
fa grandeur 8c fes richeílesj 8cpour le ti-



tre deCapitak d'un Royaume, dont elle
a étc lionorée dcpuis environ mille ans.
Elle tient le fecond rang dans YAndalou-
fie, commc Seville y ticnt le premier, 8c
iln'y a aucune autre ville dans cette Pro-
vince qu'elle n'efface aifément. Pendant
le cours de tant de fiécles elle a confervé
toute fa fpkndeur ,fa dignité, fa puiíTan-
ce 8c fes richeílés. Elle étoit fort illuftre
du tems des Romains , fous le nom de
Corduba,8c de Colonia Patricia :quelque-
fois méme on employoit le nom de Pa-
tricia tout feul, comme on le voit dans
des médailks 8c dans des Infcriptions. Je
n'en raporterai qu'une ,qu'on litaun mar-
bre antique , dont on a fait un benitier á
TEglife de S. Marine:

D. M. S
W. LVCRET1VS. VERNA. PATRI-

CIENSIS. ANM. LV.
PIVS- IN SVOS- H. E. S. SIT. T. T.

LEVIS

Aujourd'hui Cordoueeñ dans une fitua-
tion fort agréable, au bord feptentrional
du Guadalquivir, qui y coule fous un ma-
gnifique pont de pierre. Elle ad'uncóté,
\u25a0íavoir au Nord, de hautés montagnes,
.qui font une branche de la Sierra Morena,
¿C qui viennent jusqu'aux Fauxbourgs
lie cette ville, 8c de Tautre, au Mididu
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tre de Capitale d'un Royaume ,dont elle
a cté honorée depuis environ mille ans.
Elk tient le fecond rang dans YAndalou-
fie, comme Seville y tient le premier, 8c
iln'y a aucune autre ville dans cette Pro-
vince qu'elle n'eftace aifément. Pendant
le cours de tant de fiécles elle a confervé
toute fa fplendeur, fa dignité, fa puiífan-
ce 8c fes richeífes. Elle étoit fort illuftre
du tems des Romains , fous le nom de
Corduba ,8c de Colonia Patricia :quelque-
fois méme on employoit le nom de Pa-
tricia tout feul, comme on le voit dans
des médailks 8c dans des Infcriptions. Jen'en raporterai qu'une ,qu'on litáun mar-
bre antique, dont on a fait un benitier á
TEglifede S. Marine:

D. M. S.
W. LVCRET1VS. VERNA. PATRI-

CIENSIS. ANN. LV.
PIVS. INSVOS- H. E. S. SIT. T. T.

LLVIS._ Aujomd'huiCvrdoueeft dans une fitua-
tion fort agréable, au bord feptentrional
cu Guadalquivir, qui y coule fous un ma-
gnifique pont de pierre. Elle ad'uncóté,
lavoir au Nord, de hautes montagnes,
-qui íont une branche de laSierra Morena^
f qui viennent jusqu'aux Fauxbourssde cette ville, de Tautre, au Mididu
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Guadalquivir ,une vafte plaine,quis'étend
extrémement loin. Sa figure faitun quar-
ré le long du Guadalquivir , du Levant
auCouchant, plus long que large. Son
enceinte eft d'une fort grande étendue,
mais elle n'eft pas peuplée á proportion ,
les jardins 8c les vergers occupent unebon-
ne partie de Tefpace qui eft renfermé en-
tre fes murailles. Ses Fauxbourgs font
fort beaux , 8c figrands , qu'on pourroit
les prendre pour des villes, particuliére-
ment celuiqui eftá TOrient. Elk eftem-
bellie d'un grand nombre de magnifiques
bátimens, dePalais, d'Eglifes 8c deMai-
fons Réligieufes. L'Eglife Cathédrale
eft ce qu'il y a de plus beau a voir. Elle
fut batie au vm. Siécle par Abdarhamen
Roí des Mores,qui fixa faréfidence aCor-
doue. Elleeft vafte 8c fortmagnifique; lon-
gue de fix cens pies 8c large de deux cens
cinquante, tellement qu'on compte vint-
neuf nefs dans fa longueur 8c dix-neufdans
fa largeur .On y entre par vint-quatre gran-
des portes ,toutes travaillées de fculpture
8c d'ornemens d'acier: la voüte eftfoute-
nue de trois cens foixante-cinq colomnes ,
d'albátre, dejafpe, 8c de marbre noir d'un
pié 8c demi de diamétre. On voitá Tune
de ees cglomnes un Crucifix fermé d'un
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treillis, qu'un Chrétien prifonnier parmi
les Mores avoit travaillé, dit-on,avec lesongks feuls. La chapelle neuve, qu'on y
voit, peut étre comparée pour la grar/,
deur a une Eglife, elle eft toute révétue
de marbre, 8c embellie d'une dorure fort
riche. Prés de cette chápele on en voit
une autre petite, dorée de méme, oü eft
la figure de S. LouisRoi de France lche-
val, avec des Epitaphes gravees a cóté.
Toute la voute de TEglife eft richement
doreej 8c cette grande quantité de colom-nes, quipartagent un grand nombre de
chápeles qu'on y a fondees, font uneífetfurprenant quand on y entre. IIy a m
endroitoü Ton voit cinq portiques , qui
conduifent a un jardín d'environ trois ar-
pens en quarré ,planté d'orangers d'unegrandeur 8c d'une hauteur admirable ,qui
forment de belles allées. On voit encoréla auffi bien que dans la ville 8c dans lerefte du Pays, de fort beaux reftes de lamagmficence des Mores. Parce que cetedifice leur a ferví de Mofquée , onIapele encoré aujourd'hui Mezquita ;on en fit une Eglife dédiée au vraittic}0?3

i,
q,U°n rePrit Cordoue furees Infideles TAn iz^. & , -.

na leur Empire. lis avnknt ««/r a'r -us avoient poífe.ae cette
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belle ville environ fzo. ans ;fous leur
Empire ks Chrétiens eurent la liberté de
confcience, 8c fixEglifes avec leurs clo-
ches, moyennant un certain tribut qu'ils
payoient.

Cordoue eft le Siége d'un Evéche fort
ancien , fuffragant de Seville , qui vaut

quarantemilk ducatsderevenu. L'undes
prémiers aété le fameux Hofius,qui préíi-
da auConcileOecumenique deNicéeYAn
$tf. Le Palais de TEvéque eft un grand
bátiment,acompagné d'un fortbeau jardin,
avec unpetit bois d'orangers qui yrépan-
dent une odeur fort agréabk. L'Lnquifition
a une maifon furle borddu fleuve, 8c Ton
voit en divers lieuxde la ville divers Mo-
naftéres, dont le plus beau eftcelui de S.
Augufiin. Le Palais Royal eft á Tune des
extrémitez de lavilleau Couchant ,d'une
aíléz grande étendue, 8c fermé demurail-
les, qui regnant tout á Tentour,en font
comme une Citadelle féparée de la ville.
IIy a de trés-belks Ecuries, oü Ton en-
tretient d'ordinaire deux cens chevaux
Andalous j 8c un fort beau manége pour
ks exercer. OnvoitauífihPlacaMajor,qui
eft toute environnée de belles maifons avec
des portiques. Cette villeen a une autre fous
fa dépendance nommée Locena avec cent



cinquante villages &c hameaux. Cordoue
fouffrit beaucoup par un tremblement de
terre qui arnval'An ij"8p. 8c renverfaun
grand nombre de beaux édifices. Elle eft
dans une fort belle expofition , ayant les
montagnes a dos , 8c une belle plaine au
devant j elle eft fort bien bátie 8c jouit
d'un bon air. Beaucoup de gens de qua-
lité y demeurent ,8c Ton y voit un aíTez
grand nombre de carones : le commerce
y eft aíTez floriíTant par le moyen duGua-
dalquivir , qui commence en cet endroit
á étre navigable. Cordoue eft encoré illu-
ftre pour avoir produit beaucoup de Saints
8c de Saintes , 8c plufieurs grands hommes
anciens 8c modernes, comme les deux
Séneques ,le Poete 8c le Philofophe , le
Poete Lucain, TOrateur Por chis Latro-,
fous TEmpire des Mores, Abenzoar, Lbn
Sina ou Avicenna ;8c LbnRoa ou Averroes :
&éntreles Efpagnols modernes, Mena U
Gongora ,Poetes ,AmbroifeMorales Hifto-
nographe, 8c FerdinandGonzalve dAgui-lar, furnommé le Grand Capitaine* cui
enleva le Royanme de Napks aux Fran-
fois, 8c le conferva au Roi Ferdinand le
Cathohque fon Maitre. Tous les envi-rons de Cordoue font fortagréables ,8c fon
terroir eft extraordinairement fertile • du
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tems des Romains ,le revenu des chardons
feüls qu'on y recueilloit , alloit tous ks
ans a cent cinquante mille écus ;par oü
Ton peut juger a quoi fe montoit le refte.
C'eft de laque viennentles meilleurs che*-
vaux de toute YEfpagne; c'eft pourquoi
Ton y a un grand foin des harás. Les
montagnes au pié desquelles elle eftbátie s
bien que fort roides 8c couvertes de peu
de terre, ( car on n'y voit presque rien
que le roe tout nu) font remplies de
jardins fértiles, de vignes 8c de foréts de
divers arbres fruitiers, comme orangers ,
citronniers , figuiers , 8c autres , 8c fur-
tout d'oliviers ;de la vient qu'ancienne-
ment Cordoue feule faifoit autant d'huile
que tout le refte de YAndaloufie. Ces mon-
tagnes font entrecoupées de plufieurs val-
lées charmantes, arrofées d'un trés-grand
nombre de belles fontaines , qui jettent
en abondance une eau fort puré 8c fort
bonne, Scportentla fertilité dans tous ces
agréabks lieux : c'eft la, qu'outre tous
ces fruits exquis , dont je viens de par-
ler,croiífent encoré des lotiers 8c des ca-
rouges, qui portent de petits fruits d'un
goüt merveilkux , fans le fecours de la
culture. Les citrons font íi communs &
Cordoue, que lesEtrangersenvoyent avec
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admiration, non feulement de grands tas
expofcz en vente dans les marchez a vil
prix, mais auífi répandus par ks chams
8c jettcz en guifede fumier pour y pour-;
rir,lors que Tarriére-faifon eft venue, &c
qu'on en cueille de nouveaux. Lors que
ces Foréts d'orangers , de citronniers 8c
autrcsfont en fleur, elles embaument tout
lePays d'akntour d'une odeur raviífante ,
8c c'eft Tun des divertiílémens de Cordoue
de fe promener dans la campagne , pen-
dant ces nuits déíicieufes qu'il y fait en
Eté , pour aller respirer cet air fiagréa-
blement embaumé par les fieurs de ces ar-
bres. Les vignesy produifent duvin d'un
excellent gout;8c les chams y font d'un
figrand raport , qu'on peut apéler cette
contrée avec juftice íe grénier de YEfipa-
gne. On raporte que Mitfa, grand Ca-
pitaine Árabe , qui conquit ce beau Ro-
yaume, la trouva tellement a fon gré ,
qu'étant contraint de la quiter pour re-
paífer en Afinque, ilne put s'empécher
en partant ,de s'arréter a un quart de lieue
de la ville,pour la voir encoré une fois,
8c de s'écrier en préfence des Seigneurs qui
Tacompagnoient ,Ah!Cordoue, que tu es
charmante !que Fon goüte chez toi de deli-
ces !que tu as recu de g7-ands avantages du
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Ciel! &C ayant prononcé ces paroles ,avec
une voix mélée de foupirs , il continua
fon chemin, penetré de trifteííé, de qui-
ter un fibeau fejour.

Villes qui fiont au Midi du Guadalquivir.

A pres Cordoue iln'y a plus ríen de
-cYconíidérable dans ce Royaume , au
Nord du Guadalquivir ;on n'y voit pres-
que autre chofe que des montagnes qui
occupent tout cet efpacc. IIfaut done paf<
fer auMidi. Au fortir deCordoue, ontra-

verfe un Pays en partie inculte , 8c en
partie oceupé par des páturages, Scaprés
fix lieues dechemin Tonarrive aun bourg
ou village nommé Caftro Rio, fitué pres
de la riviére de Guamos ,fur une hauteur „
dans une campagne fort fertile en oran-
ges, en citrons ,enfigues, 8c autres fruits.
A deux grandes lieues de la eft Vaina ou
Vaena, villepeu confidérable ,quoiqu'af-
fez grande ,qui apartient aux Ducs de Se-
xi. Elle eft bátie fur une haute monta-
gne, 8c a unquart de lieue de cette ville on
voit une trés-belle forét, plantee de ci-
tronniers, d'orangers, de dattiers 8c d'o-
liviers. Comme des voyageurs Allemans
P fnt par la ily a un peu long-tems,
les habitans ayant apris de quelle nation ils
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étoient allérent courant aprés eux,criant,
qu'ils apréhendoient qu'ils ne fiífent ren-
chérir le vin. Dans levoiíinage de Caftro-
Rio 8c de Vaina, a quatre grandes lieues
du Guadalquivir , eft une ville ancienne ,
nommée Porcunna ,qui eft une Comman-
derie de TOrdre de Calatrava. Elle étoit
connue dans TAntiquité fous les noms
d'Obulco, Obulcula, 8c Municipium Pon-
tificenfie; 8c elle fut célebre dans Thiftoire
Romaine , parce que Jule Céfiar y vint de
i?c?wdansvint-fept jours, pour n'étrepas
prévenu par les fils du grand Pompee ,qui
étoient en Efipagne. Cette ville a changé
de nom, 8c on lui a donné avec le tems
celui de Porcunna , en mémoire (comme
on croit) d'une truye qui y fit trente pe-
tits d'une ventrée : événement dont on
perpetua la mémoire, en faifant dreífer
une ftatue de cette béte,avec TInfcription
fuivante :

C. CORNELIVS. C, F.

C. N, GAL. CAES O,

AE D. FLAMEN. II. VIR,

"MVNICIPII PONTIF,

C C O R N. C AE S O. F,

SÁCERDOS. CENT. MVKICIPII,
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SCROFAM. CVM. PORCIS. XXX,

IMPENSA IPSORVM.
D. D-

La ftatue avec Tlnfcription fevoit encoré

aujourd'hui á Porcunna ,dans TEglife des
Bénédiclins.

De Vaina on fait fix lieues de chemin
tirant toüjours a TOrient, fans rencontrer

aucune maifon, bien que Ton traverfe beau-
coup de terres cultívées, 8c quecefoit la- grande route de Cordoue á Grenade. On
voit feukment quelques Tours báties pal-
les Mores,pour découvrir de loindans ces
vaftes campagnes jon paífe plufieurs ruif-
fcaux qui fe déchargent dans le Guadalqui-
vir, 8c Ton trouve divers endroits plan-
tez de capriers ,petits arbriíTeaux d'oü Ton
cueilk les capres. Onarrive a Alcalá-Real,
la derniére ville YAndaloufie aux frontié-
res de Grenade. Quand onfuit cette route
de Vaina á Alcalá-Real, on laiílé Alcau-
dete^ á la gauche ,8c Lacena a la droite ,
8c Ton peut paífer a Morón, qui eft tout
pres,pour voir une mine de diamant qui
s y trouve. Alcaudete eft une ville avec ti-
tre de Conaté ,fituée dans les montagnes ,&defendue par unCháteau. De ce cóté-
ia eft encoré Marios,qui eft une Com-
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manderie de l'Ordre de Calatrava, avecuneFortereíTe qui eft au deíTus furun roeLacena eft une ville qui n'a ríen de fortremarquable. Eik jouit cependant du ti-
tre de Cite; fon terroir ahonde en fro-
ivem en huile , 8c en vin. C'eft de láqueít íortí S. Sévere de Tobar, premier
fondateur de l'Ordre des Capucins dans la
Cafiílle.

ALCALA-REAL
A LCALA-REALeftuneCitédeT^^-M furle haut d'une monta-gne: die eft oans unPays de montaos ,8cpar confequent rude , inégal, 8c incom-m°fPounc s voyageursj mais enéchan-ge fertile en divers genres de fruitsexquis,8c en bon vm, IIy a une Abbaye 7 qui

a qumze milk ducats de rente.
"

TTAlcala-Réal tirant au Midi,k longdes Montagnes de Grenade, on rencontre
Archidwaz quelques lieues au deíTous de
deI' c

'
eft^tcequ*ilyalá

folie li
rem

r
arqUab7e-

Anm°™eft unejoe vilk,fituee dans une plaine, au pié
onvoitk7ntagne^ aU deffus de Welle
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Le Royaume de SEVILLE.

ECIJA
"TJ etournant a Cordoue , pour alkr
Xvdans leRoyaume de Seville, on paf-
fe ordinairement zEcija. En chemin faiíant
on ne trouve presque ríen, tout le Pays
des environs entre ces deux villes n'eft
que landes. A quelques milks de Cor-
doue , on voit un beau Couvent de l'Or-
dre des Hieronymites ,dans ksmontagnes 5
un peu plus loin, une Fortereífe a la droi-
te, élevée fur un roe, 8c puis a moitié
chemin un méchant village, nommé Gaa-
dalcacer. Ecija eft une petite ville, mais
jolie, avec titre de Cite, á dix lieues de
Cordoue, fituée fur le bord du Xenil, qu'
on ypaííe for unbeau grand pontdepier-
re, 8c cjui fe décharge á cinq ou fix lieu-
es de lá dans le Guadalquivir. Elle étoit
autrefois beaucoup plus coníidérable qu'el-
le ne Teft aujourd'hui , 8c les anciens E-
envains lui donnent le troifiéme rang en-
tre les villes de la Bétique , qui compre-
noit YAndaloufie. On la connoiífoit fous
le nom d'Aftigis, ou Afiyr, 8c enfuite
fous celuí ÜAugufta firma , lorsqu'on y
eut envoyé une Colonie Romaine. On y
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a trouve diverfes Infcriptions quiprouvent
cette véritéj nous n'en raporterons qu'une
pour ne pas ennuyer le Lecteur :

4í<? tcljfj

P. NVMERIVS. MARTIALIS.
ASTIGITANVS. SEVIRALIS.

SIGNVM. PANTHEI.
TESTAMENTO. FIER.I. PONIQ^

EX. ARGENTI. LIBRIS. C
SINE. VLLA.DEDVCTIONE. IVSSIT.

Elle étoit auífi honorée d'un Evéché
qu'elle perdit par lemalheur des tems aprés
Tinvaíion des Mores :8c elle n'eft aujour-
d'hui qu'un Archidiaconat de TEglife de
Seville. Son terroir eft fort fertile, Sera-
porte en abondance tout ce qui eft nécef-
íaire pour la vie 5 il s'y trouve auííi de
trés-bons páturages , oü Ton nourrit de.
grands troupeaux de brebis. Laplus gran-
de richeíTe des habitara vient duchanvre,
du cotton,8c fur-tout de la laine de leurs
brebis 5. cela fait qu'ils s'apliquent la plü-
part á ce genre de négoce , ayant une
grande commodité pour ce fujet par le
moyen du Xénil, qui mouille leurs mu-
railles,. dont Teau eft fort bonne pour la-
ver les laines. Ce n'eft pas le feul bien
que faíTe Teau de cette riviére, elle eft
encoré propre á guérir de quelques mala-
dies. De la á Seville ily a une demi-
journée de chemin. Au lieu de paíler





tcija, 4*7
par Ecija pour aller de Cordoue á Seville,

on fe peut mettre fur Teau, fi Ton veut,

prenant un petit bateau a Cordoue j 8c
en décendant le fleuve on voit deux pe-
tites Places fur ladroite, Pegnaflor 8c Lo-

ra. La derniére eft une Commandene de
Malte, qui vaut aux Chevaliers douze
mille ducats de rente : on la connoifloit
anciennement fous le nom cVAxalita ou
Flavium Axalitanum. Quant á Pegnaflor >
qui eft a treize lieues de Seville,on croit
qu'elle eft cette ville des anciens Turdé-
tains, qvYonnommoitLlipula magna. Mais
pour revenir á Ecija, fortant de cette vil-
le, ontraverfe unPays aíTezplat, oü Ton
voit quantité de grenadiers, d'oliviers &
d'aloes dans laplaine. On trouve un che-
min, quiaété pavé de groíTes pierres par
les anciens Romains, mais on ne rencon-
tre, de toute lajournée, aucun lieu pour
fe rafraichir, á la referve d'une miferable
Venta ouhótellerie, á deux ou trois lieu-
es &Ecija s oü fouvent on ne trouve ni
pain ni vin. Ainíiaprés une journée de
marche on arrive á

CARMONA.

Carmona eft une petite Ville fortan-
cienne bátie fur le haut d'une Colline



4l8 LES DELICES Camión*

ékvée, connue dans TAntiquité fous le
nom de Carmo. On voit dans les Com-
mentaires de Céfiar, qu'elle étoit la ville
la plus forte de laProvince jmaisaujour-
d'hui ce n'eft pas tout-á-fait lamémecho-
fe.Elle jouitdu titrede Cité, dont Philippe
IV.Tahonorée ,aprés avoir recu de fes ha-
bitans un prefent de quarante mille ducats.
Son terroir eft merveilleufement fertile,
particuliérement en ble, delávient qu'on
y a trouve une médaille antique , ou ily
avoit d'un cóté un vifage d'homme, &
fur le revers, le nom Carmo, avec deux
épisá cóté, Seville eft á fix bonnes lieues
de la, 8c Ton y va par un chemin pavé ,
comme le précedent.

SEVILLE
Ceville eft une des premieres 8c des
Oplus confidérables villes de TEfpagne,
en toute fagon. On y voitde lagrandeur ,
de Tétendue,de lamagnificence, de gran-
des richeífes, de fuperbes bátimens, 8c de
belles Eglifes : elle porte le titre de Cité
Royale ,de Capitale d'un beau Royaume ;
elle tient le premier rang dans l'Egli-
íe par la dignité de Métropole ,dont fa Ca-
thedraleeít révétuej le commerce y eft
fionüant , par le moyen du grand fleuve
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